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KOUbAlX, LE 27 DKCEUBRE_1S87 

LA POLITIQUE 10DÉBÉE 
et la dissolution 

Lorsque deux chartreux se rencontrent, ils 
s'abordent par ces mots : « Frère, il faut mou
rir. » 

M. D'igué de la Fauconnerie, au moment 
où la Chambre partait, en vacances, a tenu à 
stscollt'inics un langage qui rappelle celui 
des Chartreux : « Frères, il faut vous dissou
dre. » 

La motion du député de l'Orne n'a pas 
paru séduire les hôtes du Palais-Bourbon. 
L'heure do la dissolution est pour les repré
sentants du pays l'heure du jugement, et ce 
n'est ni d'un cœur léger, ni d'un esprit dis
pos que les élus de 1885 affronteront l'arrêt 
de leurs électeurs devenus leurs juges. 

Ils n'ont pas fait grand'chosc dans les 
denx années qui viennent de s'écouler, et le 
peu qu'ils ont fait ne semble pas rentrer dans 
le programme que leurs électeurs leur avaient 
tracé. 

Ils ont, de leur propre autorité, introduit 
un ch-ngement radical dans la Constitution 
de 1875, en substituant, à la Présidence sep
tennale,la responsabilité journalière du Pré
sident de la République. Quand il aura cessé 
de plaire, on le lui signifiera, et il devra se 
retirer. 

Quant à former une majorité de gouverne
ment, la Chambre n'y a pas songé, et, si nous 
en croyons M. bugué de la Fauconnerie, elle 
avait lès meilleures raisons pour n'y pas son
ger, puisqu'il est impossible do grouper une 
majorité dans ce Parlement énuetté par les 
partis. 

La critique est aisée, disait Boileau. Mais 
le remède proposé par le député de l'Orne 
serait-il eliieaee ': Une dissolution donnerait-
elle cette majorité de gouvernement qui doit 
sauver la République 1 

On en peut douter pour plusieurs raisons, 
'tout d'abord, il est cerlain que les trois 
partis, qui divisent actuellement la Chambre 
en trois tronçons presque égaux, tonttous 
trois largement représentés dans le pays. 

Il y a des républicains modérés et des ré
publicains radicaux : plus de modérés que de 
radicaux, sans aucun doute, mais, en politi
que comme en guerre, le nombre ne l'ait pas 
seul la force. Les radicaux ont plus de disci
pline, moins de scrupules, plus de passion : 
ils ont cet avantage, aux yeux des masses, do 
n'avoir ; as passé par le pouvoir, et, par suite 
de n'avoir ni désavoué leurs promesses, ni 
renié leur programme, tandis que les modé
rés, qui ont tenu lo gouvernail, sont bien 
obligés de convenir qu'ils n'ont pas précisé
ment aiguillé vers la terre promise. 

Il faut donc s'attendre à ce que dans la nou
velle Chambre les radicaux voient encore 
majorer le nombre de sièges qui leur revient 
normalement. 

11 en sera ainsi, disait spirituellement M, 
Dugué, tant que l'on n'aura pas prouvé que 
M. < lémenceau n'a rieu dans le ventre. Le 
mot est joïi, mais la pensée n'est pas juste.Le 
jour où M. Clemenceau sera coulé, le jour où 
il aura coupé sa queue, quelque autre radical 
prendra sa place et jouera le mémo jeu. Le 
radicalisme est comme l'hydre de la fable.(m 
lui coupe une tète -. il en repousse une autre. 

Ce n'est donc pas sur les raeicaux que les 
modérés gagneront les sièges qui leur sont 
nécessaires pour assurer leur suprématie 
parlementaire. Est-ce à droite qu'ils les pren
dront? 

Mais il n'est pas douteux que les anciens 
partis soient encore largement représentés 
dans le pays, et tant que la République 
n'aura pas donné aux conservateurs quelques-
uns des gages qu'elle a prodigués aux radi
caux, tant qu'elle n'aura pas rassuré lesiuté-
rè'„s moraux, tant qu'elle n'aura pas rallié les 
classes dirigeantes en leur donnant « une 
République habitable, » elle aura toujours à 
aftronter, à droite, une opposition formidable i 

Tour gagner des sièges sur les conserva 

teurs, il n'y a qu'un moyen, celui qu'a tenté 
M. Rouvier : faire une politique conserva
trice. 

Kt, qu'on nous permette de le dire, il n'y a 
nul besoin d'une dissolution pour grouper, au 
Palais-Bourbon, une majorité conservatrice. 
Un cabinet qui, tout en imposant le respect 
de la constitution républicaine, s'inspirerait 
des principes conservateurs, un cabinet qui 
ferait, sous la République la politique de M. 
Casimir Périer a faite sous la monarchie de 
juillet, un tel cabinet, serait sur de rallier 
immédiatement 150 voix à droite et 200 à 
gauche. 

L'accueil que le pays a fait au ministère 
Rouvier, et les succès électoraux obtenus par 
ses candidats, prouveraient d'ailleurs suffi
samment que la politique modérée est possi
ble dès aujourd'hui et sans recourir a une 
dissolution. 

CE QUE CA COUTE 
m 

Eu ce temps d'étrennes, on lira volontiers 
ces remarques de M. Coruély en ce moment 
en route pour Rome : 

« Tout le monde fait que la dignité de Français 
coûte excessivement cher. 

» Un habilant île notre planète, qui se contente 
d'èlre Tartare, en est quitte pour quelques sous 
par an. S'il désire arriver au grarie d'Américain, 
il faut qu'il y aille de son louis. 

» Si l'emploi de Russe. d'Autrichien, d'Alle
mand, de B-lge ou de Suisse le tente, les liais 
sont plus que doublés. 

• S'il aspire à l'honneur d'être Anglais, c'est 
encore plus cher. S'il rêve d'être Italie*, la coti
sation s'augmente encore. Mais si ce citoyen A-. la 
terre est oVué d'nrceambition insatiable; s'il tieDt 
absolument a naître Français, 1-* moindre strapon
tin aux dernières galeries lui coûtera dans les cent 
vingt-trois francs par au. 

» Et encore faudra-t-ii qu'il multiplie cette 
soiun.e par le nombi-.? des personnes qu'il trahie à 
sa suite, femme, entants et domestiques. 

» Moyennant ce prélèvement annuel sur son 
travail et tes rearonrevs, il aura le droit de faire 
partie de la grande nation ; <i'is;-i-ri;ie li'ôlre as
sommé, depuis aa naissanoe jusqu'à sa mort, par 
le pius taquin, la plus taiiiion et le pic-- tyraiici-
ques des gouvernements ; de n'avoir rira à lui 
en propre, pas mémo l'âme rie tes entants, pus 
acmé son propre aang,doat ii devra rendra comp
ta à l'Etat depuis l'âge devinât ans jusqu'à l'âge 
de quarante ans, pas même l'espoir éa lendemain. 

Ce syndicat don' il fait partie ne saurait le lui 
garantir, et les gaaettes prennent bien soin de 
l'avertir que s'il échappe aux anarchistes, il court 
le risque d être mange par lis Prausina 11 Bat, 
suivant une comparaison que Voltaire appliqus.it 
à l'écrivain, semblable au poisson volant. S'il 
s'élève au-dessus des Ilots, il est mangé par les 
oiseanx ; s'il plonge dans la mzt, il est dévoré par 
ses propies confrères. 

» Mais ce n'est pas tout. Il y a encore des sr.p-
pléments a payer selon que les fendions >ie 
Français s'exercent à la ville <>a à la campagne, 
selon qu'elles s'exercent dans une ville plus oa 
moins populeuie.» 

REVUE DE LÀ PRESSE 
Le Soleif revient sur la question de la dis

solution laquelle commence à faire du 
bruit : 

« Il importe médiocresrebt dit-il, que la future 
Chambre renferma plus d'opportunistes que de 
radicaux ou pins de radicaux que d'opportunistes 
car ils se valent. Leurs procédés de gouvernement 
diffèrent, les résultats de leurs poiitiqees sont les 
Htcnj"». Lorsque M. Ferry régne, c'est l'article 7 
et le Tonkiu ; lorsque M. de Fr« yoinct gouverne, 
des ministre:, opportunistes appliquent le pro
gramme radical ; lorsque M. Gobi et leur succède, 
N.. Cl-mecreau tire les ficelles de cette marion
nette docile, et le sang coule à ChàteaneUlain. 

» Lorsque ea rr.ème M. CléSMDceaa. constituera 
son grand ministère, nous verrons peut-être des 
ministres radicaux pratiquer ia politique oppor
tuniste, en l'agrémentant tie l'abrogation du con
cordat, et de la mairie centrale, ctiè'e à M.Goblet. 
Mais M. Ctèm*neeaa passera anssi vite que MM. 
de Kreycinet, Brisson et Gobiet ; il fera, avec 
violence, ce que les antres lais-ient avec nue dou
ceur très relative, et nou3 conduira, par d'autres 
chemins, an mémo but. 

» Si le.* républicains conservaii-nt, ce que nous 
ne croyons pas, la majorité dans la future Cham

bre, rien ne serait changé, la dissolution n'aurait 
pas guéri le mal dont la France se meurt. Obligés, 
ponr vaincre, de se concentrer en des listes pana
chées d'opportunistes et de radicaux, ils nous of
friraient le spectacle des mêmes divisions, de la 
même impuissance. La nouvelle Assemblée vau
drait l'ancienne, qui vaut tout juste ses siaèes, 
c'est-à-dire pas très cher. Le véritable, le s^ul re
mède, ce n'est pas la dissolution : c'est l'amputa
tion du côté gauche. La dissolution n'est qu'un 
moyen. » 

Le Constitutionnel, déclare que la dis
solution ne pourrait avoir lieu qu'avec un 
ministère de combat et que ce dernier ne 
réussirait pas : 

< On sait, dit-il, qni dirigerait on qui inspire
rait le miuistèrede corn bat.M.Jules Ferry se trouve 
tout désigné pour ce poste. Les discours qu'il a 
proaonces cet été, la campagne 1res ardente an'il 
a menée contre M. Grèvy, les lettres échauffées 
qu'il écrit, depuis l'attentat dont il a failli être 
victime, )« langage do ses journaux coDt chacun 
demai.de pour la moins, chaque matin,la suppres
sion d'une liberté, tout marque avec quelle éner
gie M. Jules Ferry conduirait one entreprise élec
torale. 11 jouerait la partis avee une rare résolu
tion. Mais quelle grosse partie! 

> Une partie semblable a été essayée, il y a dix 
ans, dans des circonstances beaucoup plus tavoia-
bles, par des hommes d'une loyauté et d'nn talent 
indiscutables, qui avaient de 1873 à 1875 admi
nistré la France avec une rare habileté. Elle a été 
tristement perdue. 

• Ii n'est pas certain que M. Jules Ferry la ga
gne, et s'il la perd, s'il a compromis dacs une 
éobauffourèe bien des principes dont, bon gré mal 
gré, il prendrait la garde, quel danger I quelle re
vanche du radicalisme ! quel succès pour les par
tis révolutionnaires ! » 

Le Petit Xational est convaincu que la 
dissolution laite avant l'heure et sans être 
consentie par la majorité, « accentuerait les 
divisions dans le pays et dans la Chambre 
future.» 

« Ce serait donc, dit-il poar conclure, une faute 
politique inexcusable. > 

Le Journal des Débats ne croit pas à la 
dissolution de la Cbambre : 

« Si M. Carnot, dit-it, en était réduit à choisir 
entre la formation d'un cabinet d'extrê.me-gan-
ch" et la dissolution, LOBS supposons one son hé
sitation serait courte. Pour le moment il n'eu est 
pis là. » 

Le Matin voudrait voir introduire dans la 
constitution : 

i L'élection dn chef de l'Etat par le pays, la 
responsabilité individuelle des ministres, l'incom-
patibililédo la fonction ministérielle et du mandat 
parlementaire, la Fuppres*ioa du droit d'initiative 
des Chambres en matière financière; lo renvoi de 
tout projet de ioi ao Conseil d'Etat avant toute 
discussion. » 

Un député M. Noirot, ayant donné sa dé
mission pour obtenir uno grasse sinécure 
(conseiller-maître à la Cour des comptes), M. 
Paul de Cassagnac critique vivement cette 
faveur dans l'Autorité : 

« L'aventure est roide. 
• Rien dans la carrière de Noirot ne justifie 

cette étrange nomination, rien dans ses aptitudes 
ne l'explique. 

» C'est même tont le contraire. 
» Personne n'a oublie qu'en 1370,dans la Hante-

Siône, Noirot étant maire de Vesoui, s'était gra
cieusement constitué le. séquestre des bagages de 
l'armée prnsienne occupant la ville. 

v Cn arrêt de la cour de Besançon déclara que 
cet engagement méritait un blâme sè-ère. Car il 
était pitoyable de voir un Français, ua patriote, 
s-; taire ainsi l'homme d'affaires, l'homme de con-
flaBC*, de l'ennemi vainqueur. 

» Tels sont les titres de st. N lirot, e;i matière 
de comptabilité. Il a administre Vesou!, sa patrie, 
au nom et dans l'intérêt des Allemands. 

» Et vol •• '(Ce devenu radicalement incapable 
de siéger au P,.lais-Bourbon,qu'éîant affligé d'une 
maladie tjïii mène toujours a la disparition des 
facultés iutel!ectuelles,il troque une piao* rfe'J.OOO 
fr., fort incertaine, comme tontes celles qui pro
viennent lia snfi'ragri universel, contre une situa
tion inamovible de 18,000 fr. 

• Il ne pouvait plus être député, ètaut donné 
son état de saute, et on le fait penser de Palals-
Boarlion à la Cour des comptes, lui donaanl u;:e 
chaise percée rembourrée en billets de banque. 

>, C'est par de pareilles nominations qu'en peut 
exp'iquer comment il so fait que !a C^ur des 
comptes est toujours en retard d'uua d ziiue d'an
nées pour l'épuration des dépenses publiques. > 

« . GLANF.Y. 

La maladie de Do m Bosco 
On écr i t d e T a r i n : 

« Comme nous l 'avons dit , l'apôtre vénérable de la 
jeunesse, dora Jean Boeco, se trouve at te int d'une 
prave maladie, à Turin, dans la maison mère des 
Salésiens, témoin depuis tant d'aunées de ses admira
b les travaux. 

» 11 no faut pas se le diss lmuler. la maladie est si 
grave q u i t t e fait cmtndre uno imminente catastro
phe . 

» Des m i d e c i n s renommés pour leur sc ieace ont été 
mandés , e t ift ont constate que la marche de la mala
die est fortement accélérée par un atfolblissement 
considérable dû aux l o n g j travaux d'un apostolat qni 
date de si longtemps . 

» Di'Duls un c î i t u t n t emps déjà, dom Bosco souf
frait d'une si grande faiblesse aux j î m b e s qu' i l ne 
pouva t pas se tenir debout ; cependant , il y a deux 
semaines , il écrivit encore une le t tre tarés émouvante 
»ux coopérateurs e t aux dames c o o p é r a t i v e s de l'oeu
vre Satesienne, pour leur souhaiter de bannes fêtes 
de NniH et recommander à leur charité l e s miss ions 
de l 'œuvre établies en Amérique. 

» Oppressé par la maladie et affaibli par 1 s vomis
sements , il s'aliia et aujourd'hui i l fie trouve à toute 
extrémité . 

» Simplicité admirable et pauvreté de l 'homme 
saint I 

« Dom Bosco, le chef de p lus de deux cent s maison? 
d'éducation et de ti avait dissémines dans toutes l es 
parties d u monde, l e directeur de p lus de trois cent 
mi l le personnes secourues par sa charité, habite tou
jours les dsux modestes petites chambres qu'i l choi
sit pour son appartement , il y aura bientôt trente 
ans. au débat de sa mervei l leuse inst i tut ion. 

» La nouvelle de cette grave maladie a ému N . S . 
P . le Pape, qui a fait demander par té légraphe des 
nouve l les de £on cher malade. 

» Lo cardinal Alimonda et divers prélats sont ac
courus au chevet de dom Bosco pour luUlonaer . avec 
leur bénédiction, l'appui de leurs consolantes paroles 
Mgr Cagîtero, évoque de Maguda, préfet apostol ique 
de la l'atagonie, venu en E m o p e pour le. jubilé du 
Saint-Père, es t accouru de R o m e auprès de son maî
tre e t bienfaiteur. 

» Le UUJ de Norfolk, ami int ime de dom Bosco, a 
fait parvenir un t41égraœme par lequel tl exprime, 
en même temps que la douleur qu'il éprouve.!'! eés ir 
de se rendre eu toute hâte auprès du l it de l ' i l lustre 
prêtre . 

» La princesse Clotilde Napoléon, qui habite i e c h à 
teau de Moncalicri, près de Tur in , et qui professe 
pour dom Bosco une grande vénération, s'est e m -
presseo, e l l e aussi , de démander de ses nouve l l e s . 

» BL-S personnes du peuple , de la noblesse e t los 
p l u s hauts personnages de l 'administration v iennent 
en foula et par centaines à l a maison de l'oratoire 
SaléL.ien. pour savoir des nouve l l e s du malade . 

» La France , qui a déjà apprécié et apprécie tou
jours les bienfaits de l'csuvre f'c ce t homme de Dieu, 
joindra ses \ œ u x à ceux qui s ' t lèvent an ciel pour la 
conservation de la précieuse existence de dom Bosco. 

•> 11 a t e r m i t e sa so ixante douzième année l e l ô 
août dernier, et l'année prochaine il devait cé lébrer 
on jubilé sacerdotal . 

jfis Dl JOUI 
Paris, 26 décembre. — Nous pouvons 

aftirmer de la manière la plus absolue 
qu'il n'est nullement question,en ce moment, 
dans les cercles politiques répub!ieair>s,d'uuû 
dissolution prochaine. 

Si le projet existft' an)ourd'nui,il sera aban
donné eteela à cause d*s hésitations du Sénat 
et de la situation en Europe. 

Hais, il n'est pas moins cerlain quo la 
Chambre n'ira pas au bout de son mandat ; 
son renouvellement aura lieu — la chose est 
à peu près décidée — en septembre ou octo
bre 18SS. 

l ' u c p r o m o t i o n <î<- &vn^Yit.ux 

Paris, 26 déc , 10 h. 52. — L'Officiel publie 
les promotions suivantes : 

Sont nommés généraux de division: les gé
néraux de brigade Gaud, commandant la sub
division de Tlemcen, et Bocsscnazt, chef 
d'état-major du 15c corps. 

Sont nommés généraux de brigade : les 
colonels Durrmcycr, commanda-.!!, le l l l o de 
ligne-, Edmond D'Esclevin, commandant le 
1er zouaves; Le Mouton de Boisdeltre, chef 
d'état-major du Go corps. 

: . « F r a n c e a n J n t > E I é d e L é o n X I I I 

Paris, 26 décembre,11 h.50.— M. le comte 
Lefebvrc de Béhaine, ambassadeur auprès du 
Vatican, est nommé envoyé extraordinaire 
auprès du Pape à l'occasion de son jubilé. 

M. Flourens a conféré aujourd'hui,au sujet 
de cette mission, avec le Président de la Ré
publique. 

M. Lefebvrc de Béhaine, qui part demain 
pour Rome, emportera une lettre autographe 

de M. Carnot à Léon XIII et aussi, dit-on, un 
cadeau. 

L ' é t a t d e L é o n X I I I 

Rome, 26 décembre. — Le pape a éprouvé 
une fatigue assez grande à la suite des nom
breuses cérémonies ou audiences auxquelles 
il a du assister dans ces derniers temps. 

Les médecins lui ont conseillé' un repos de 
quelques jours avant les fêtes de son jubilé. 

I n c i d e n t G a r n l e r - R o c h c f o r t 
Paris, 20 décembre. — On sait que M. 

Garnier, qui faisait partie de la troupe de 
Sarah-Bernhardt, dans l'Amérique du Sud, 
avait été attaqué à la suite de l'affaire Noir-
mont, par plusieurs journaux, notamment le 
Gil-Blas. 

M. Rochefort lui avait dédaigneusement 
refusé réparation. 

M. Garnier, accompagné d'un de ses amis, 
ayant rencontré cette après midi, M. Roche-
fort, place Pigalle, l'a saisi par le bras et l'a 
accablé d'injures. 

Une personne, qui connaissait M. Roche-
fort, est intervenue presque aussitôt et a mis 
lin à la scène. 

M. Rochefort a répondu aux provocations 
de M. Garnier: « Vous savez bien qu'on no 
se bat pas avec vous » 

Mor t do l ' Ingén ieur en clicf d e Iss 
* l o m p a g n i e 1»—L,.->1. 

Nimes, 26 décembre. —M. liombres, ingé
nieur en chef de la Compagnie P.-L.-M., 
vient de mourir. Il a construit la ligne de 
Paris à Nimes par le Bourbonnais, et est 
l'auteur de travaux importants, notamment 
du viaduc de Villefort, haut de 82 mètres. 

D é p a r t d e HI< G l a d s t o n e p o u r l ' I-nlie 
Londres, 26 décembre. — M. Gladstone 

est parti cette après-midi pour l'Italie. 
M. l e Coni te d e P a r i e ù L i sbonne 

Lisbonne, 26 décembre. — M. le Comte de 
Paris, est arrivé ici après uno heureuse tra
versée. Les nouvelles do la duchesse de Bra-
gance sont bonnes. 

Le prince va la rejoindre demain à la Villa 
Viciosa. 
Le nouvel ir-.terrogatoire de K. Wilson 
Paris,2G décembre.— Aujourd'hui laadi, M. 

Wilsou a été do nouveau intorregè et confronté 
avec différente témoins. 

Une déposition des plus importantes a été fciite, 
c'est Ci-lie de M. D?rlia, directeur des journaux, 
La Midi rinicole et La Brasserie française. 

« M. Wiisoi, a-t-il dëîlare, m'a chargea plu
sieurs reprises d'une mission délicate. J'ai même 
élê son confident en one certains circonstance : 
une actrice bien connue voulait, si une somme de 
2ÔOJ30O fr. ne lai était pas remise, envoyer à Mme 
Wilson 14 lettrei signées par le gendre de M. Grè
vy. J'ai transige tour 100.000 fr. 

> Lue autre teis j'ai lait obtenir à M. Jucquot, 
fabricant do cirage, la décoration de la Légion 
d'honneur •.•jwsJiaagt d'oua somm. de 70,000 te. 
M. Wilson a r.ça 50,000 fr. et son agent, M. Ri-
1 <andae 20,000 fr. » 

M. T dia qni a fait ceita déclaration a 6tè arrê
té, il y a «-nslque temps dèji. Il est toojoars à 
Miizss. L'incuirsé a renouvelé rtujonrd'hui devant 
M. V:gU'-'ind, juge a'instrcclioa, Ie3 déclarations 
qu'il avait faites déjà au commissaire de police. 

Le Paris déclare que M. Wilson lie tiendra au
cun compte dts décisions prises contre lui dans les 
derniers meeting de Tours ni de cslles que pour
raient prendre les prochaines réunions. 

D'ap.èsee jocrml, M. Wilsoa tiendrait à con
server sou mandat de député tn^si longtemps que 
possible pour rester couvert par l'immunité pâr-
lrmentaire et mettra la fiottière entre la justice 
et lui. 
L'arrestaV'on, à Genève, d'un agent secrot 

prussien 
KL'agence libre a rrçn une dépêche chiff.-é- dont 
voici !e texte ut qus noas reproduisons sons les 
réserves lei plus tonnelles : 

« Genève, Sojdécembre. 
» Oa vient d'arrêter un individu nomme il»nùi, 

agent de la police de Bcriin. 
• En procédant à une perquisition au domicile du 

prisonnier les agents SUISSES ont trouvé plusieurs 
lettres signées de M. Kriiger.chef de la police sçurète 

I de Berlin. 
• Ces éeewatata contiennent des révélations stu

péfiantes sur le rôle de la police prussienne loi.'! de 
! l'attentat contre le Csar, en mars dernier. 
I - sL Kruger, quelque temps «vant cette alïaire, 
i avait envoyé des instructions « Handt, l'avertissant 
j quo prochainement il faudrait machiner un attentat 

contre le Czar que l'affaire devrait être préparée à 
Genève et que lui, Handt, devrait prendre tontes les 
mesures & est effet. » 

Le t ra i té de commerce franco-italien 
Paris, 26 décembre. — M. Teisserenc de Bort, 

nommé délégué commercial de Franee à Rome a 
qnitté Paris aujourd'hui. 

Les négociations déjà ouvertes à Rome par M. 
de Moùy, ambassadeur de la République près da 
Qnirinal, sont en bonne voie. L'on considère le 
prircipe de la prorogation du traité actuel comme 
acquis ; il ne reste plus qu'à en fixer la durée. 

C'est ce point spécial qui fera l'objet de la pre
mière entrevue de M. Teisserenc de Bort avec M. 
Cris pi. 

Le traité actuel ne sera pas, croit-on, prorogé 
an-delà de trois mois. 

Les documents falsifiés 
VAgence Hâtas nous communique la note sui

vante : 
« Une gazette allemande a annoncé que l'Ambassa

deur de Russie aurait communiqué au ministre des 
affaires étrangères de France, tout ou partis de docu
menta dits falsifiés, dont la presse d'Outre Rhin s'ef
force d'occuper l'Europe depuis la dernière entrevue 
de Berlin. 

» M. Flourens aurait remis ces mêmes documents 
au directeur de l'-sl̂ ence Z«6r« à Paris afin qu'il lis 
publiât et que leur authenticité fût vérifiée i l'épreu
ve de cette publication. Des assertions aussi invrai
semblables ont à peine besoin d'être démenties. » 

Les brasser ies allemandes 
Paris, 26 décembre. — Une surveillance de la 

police est exercée en ce moment, dans diverses 
brasseries allemandes, à la suite de plaintes for
mulées par différentes personnes qui ont été té
moins d'actes rèprèhensibles vis-à-vis de la natio
nalité française. 

Le gouvernement parait décidé à sévir rigou
reusement contre les auteurs de ces actes et de les 
frapper immédiatement d'expulsion. 

La dissolution 
Nous lisons dans la Patrie : 
« On annonce de différents départements que des 

réunions s'organisent pour rîdlger des adresses au 
Président de Ta République, en faveur de la dissolu
tion. » 

Une brochure militaire à sensation 
On télégraphie de Leipzig : 
« Une brochure inti.ulée Russie et Allemagne, et 

attribuée à un oftic'er supérieur du grand état-major, 
fait beaucoup de bruit dans les cercles militaires. En 
voici quelques lignes .-

« Dans la lutte qui semble inévitable, si la Russie 
>> est seule, elle succombera sous le choc des armées 
» allemandes ; mais si la France marche contre l'Al-
» lemagne, la guerre centre la Russie dans ce cas 
» devra être défensive de la part de l'Allemagne. » 

<i L'effort principal de la lutte sera non sur la Vis-
» tule ou en Galtcie, mais sur le Rhin et dans les 
* plaines de la Champagne. L'Allemagne d'ailleurs 
» est préparée de ce côte. » 
Le nouveau directeur de l'Opéra Comique 

Paris, 26 décembre. — On annonce comme cer
taine la nomination à la direction de l'opéra-co-
mique de M. Paravey, actuellement directeur du 
thé.'ttre de Nantes. 

C'est sûrement demain que le ministre de l'im-
trnetion publique soumettra ce choix à l'approba
tion du conseil des ministres. 

Le général Schweinitz 
Berlin, 26 décembre. — Le général Schweinit?, 

i ambassadeur d'Allemagne à Saint-Péterabonrg, 
j n'était à proprement parler chargé d'aucune mil- -
j sion spéciale auprès dn czar. 

A son arrivée à Saint-Pétersbourg, il est al'* 
rendre visite à l'empereur de Russie. Il lai a lait 
part des assurances pacifiques dont il était po -
tenr; mais il s'est tenu dans ces termes généraux 
sans aborder la question de concentration de trou -
pes russes. 

Le prince Joseph ds Windiscii-Graetz, lieute-
nant-feld-maréchal, est arrivé ici, venant de 
Vienne. 

Déclarations de la Russie 
Pètersbonrg. 26 décembre.— Les déclaratifs 

réciproques des trois empereurs, d'une natnre si 
conciliante, déclarations transmises par leurs a c - m 
bassadeurs respectifs, produisent depuis deux * 
jours une détente trè3 sensible dans nos sphèr s 
politiques. D'abord, il est certain que l'empereur 
Guillaume a tait apporter ici par M. Schweini'z 
des assurances de paix qui ont du moins l'apparerj; e 
de la sincérité. 

D'autre part, sans qu'il ait été besoin d'envover 
un archiduc à Pètersbonrg, le gouvernement au
trichien a chargé son représentant d'informer M. 
de Giers qu'il prenait l'imative de suspendre le 
renforcement des troupes en Galicie dans l'espoir 
que la Russie en ferait autant de son côté. 

Eulin, et c'est là le point important, le génèr; 1 
de .Schweinitz et lord Churchill ont été pri's 
par le tsar de transmettre à leurs gouvernement-, 
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(De nos correspondants particuliers 
par et FIL SPECIAL) 

La démission prochaine du ministre de la 
guerre 

On lit dans le Gaulois : 
• D'après certains bruits qui courent, le général 

Logerot serait disposé à remettre, avant môme la ren
trée des Chambres, le portefeuille de ministre de la 
guerre, qu'il n'avait accepte que par di.-cipline, lors
qu'il tut mandé télégraphlquemect à Parla pa? le 
«ouvra» {.risiiont ducouireii. 

» Ainsi s 'expliqueraient la proIoE^it ioa inus i tée 
de la vacance du comrnar.dîmeiit du t<e corps :t le 
maint ien , auprès du nouveau mmis 'rc ds la guerre , 
de tout l'otat-major de son (.rédècesseejr. » 

M . N o i r o t 

L'-4ui»rtfc p u b l ' e u n e l e t t r e émanant , d e la p r é 
s i d e n c e de la R é p u b l i q u e , e t d é c o r a n t q u e M . 
NoirGt, a n c i e n d é p u t é , n'a a u c u n i i ' n d o p a r e n t é 
a v e c lo frère de M. Carnot . 

L a n o u v e l l e a f f a i r e W i l s o n . — L a c o l è r e 
d a M . G r a g n o n 

On Ht d a n s l e Z I X « Siècle : 
« I I . le préfet de police fliaguiMi. aaeeitdt après 

avoir i c e n l e premier nrocéa vetbal relatif à l'arres
tation de Debia e t après avoir m i s doute conféré avec 
l e ciinisf.re de l' intérieur M. Faliièi!"», et peut-être 
avee l e nrâsldcnt du consei l M. Rouvier , lit mander à 
son cabinet M. Dresch. commissa ire d» police du 
quartier du Val-de-Gi;'e:e, a u q u e l i l adressa la plus 
verto réprimande. 

» Comment, lui dit-i l , pouvez-vous avoir eu la ma-
ladre«*e de soulever une pareil le a f fa ire?Du m o m e n t 
où l e nom do M. W i l s o n et ce lu i de M. Rouvier 
é ta ient prononcés , i l fallait vous airaojrer pour que 
l'affaire n 'eût pas do suite e t pour re àcher Debia. 
Dans que l s draps nous av iz -vous mi s av«c ce t t e ar
restation, et qu'al lons-nous faire à présent d'un prt-
Eontiier auss i compromettant I •> 

» L'a même temps , M Gragnon donnait à M.Dresch 
l'ordre formel d'interrompre toute enquête au sujet 
de ce t te affaire, e t i l lit transférer Debia à Maza?, 
où il fut mis au secret et. ou il serait rssté 
sans ê tre jugé on ne sai t jusqu'à que l l e époque 
si MM Grévy e t Wi l son éta ient encore i l ' E l y s é e 
e t t,' M. Gragnon étai t encore p ié fe t de pol ice . 

» M. le commissaire d> police Dresch ne pouvait , e n 
effet, que se soumettre aux ordres qui lu i é ta ient 
donnés par son chef hiérarchique le préfet de pol ice, 
e t tant que M. Gregr.on fut en place i l garda lo si
lence ; mais des que M. Gragnon suit é té mis en dis
ponibil i té . H écrivit av. procureur généra l pour lu i 
donner tous les détai ls des déclarations faites devant 
lui par Debia e t pour exposer les c irconstances dans 
l e sque l l e s i l avait d û Interrompre son e n q u ê t e . 

» Contrairement a tous 1rs usages , M. Dresch n'a 
n*s é té entendu jusqu'ici par M. le j'Jge d' instruction 
V i g n e a u . 

» Ajoutons que Dtbia e s t â g é de trente-s ix ans e t 
qu'i l est né à Montauban. 

L a ni t u â t i o n p o l i t i q u e . — L a R u s s i e 
e t l ' A u t r i c h e 

On t é l é g r a p h i e de V i e n n e a u OaWes» : 
« Dans l e monde officiel, on cont inue à garder une 

réserve confiante, et on déclare vouloir se borner à 
imite" tons les mouvements de la R u s s i e , renforcer 
les garnisons en Gsl ic ie *î e l le renforce l e s s iennes 
e n Pologne , e t concentrer des troupes , si sa concen
trat ion c o n t i n u e . Mais on parait sur tout peu disposé 
à demander des expl icat ions , qu i pourraient tout 
g à U r . 

» En ce qui concerne l g miss ion du .général de 
3.'lr"-î!nt'z, o n aasUre q-i^c-î d ip ' iraatcn'é ta i t chargé 

d'aucune demande, d'explications, qu'il avait seule - 1 
ment mission d'afrlnner les sent iments de CCDCiila-
tion de son g o u v e r n e m e n t . 

» Dans son entrevue avec le czar, il s'est tenu dans 
des fermes g é n é r a u x s a n s aborder de quest ions spé 
c ia les . 

» On sait d'une façon pos i i ive que l e czar a dit for
m e l l e m e n t : « Oa ne me fera pas faire la guerre ponr 
» la quest ion bulgare; mai s je n e veux pas prendre 
» non plus d 'engagements vis-a-vis de l 'Al lemagne.» 

» Samedi, à l 'occasion de l a fête de Kcel , l 'empe
reur Erareo i s Joseph a tenu « n langage part icul iè
rement confiant dans l e maintien de la paix. » 

D'autre p a r t , l e Journal des Débats p u b l i e l e s 
dopêchea s u i v a n t e s : 

« Bcr i in . — M. de Schweinitz a eu à Saint -Péters 
bourg , deux entrevues avec M. de Giers, et j ' sais de 
source certaino qu'il no cache pas sa satisfaction du 
résul tat qu'il aurait, obtenu . Le ministre russe , de 
son colc , iie parait, pas moins satisfait des assurances 
du généra l . 

Après ta deuxième entrevue avec l 'ambassadeur 
d 'Al lemagne , il s'est rendu immédia tement à Gat-
cl i ina, où il a travai l lé avec l ' cmpe ieur . 

* 11 semble , au reste , qu 'une détente £e soit pro
duite en Hussie , et malgré les dément i s officiels on 
parle de p lus en plus d'une visite de l'archiduc 
Charles-Louis k Saint Pé lersbourg, a u courant de 
janvier . 

V I E N N K — On espérait t a g u e m r n t que les fêtes de 
Noël amèneraient une certaine détente dans les re la 
t ions de l 'Autriche e t de l a Kussie ,niais i l f s e t recon
naître que la situation n'a guère changé depuis deux 
jours. Les journaux officieux cont inuent de déclarer 
que l'AMtriche n'entamera pas de négociat ions direc
tes avec le czar,et l'on c o m m e n t e ces déclarations en 
disant qu'e l le craindrait que des pourparlers officiels 
c e dégénérassent e n uno vraie querel le d'armements 
q u i serait inév i tablement l e prélude d'une guerre ; 
o r , c'est là ce que personne ne veut . 

» L'opinion généra le est , d'ailleurs, que la guerre 
n'est pas prochaine: mais c'est plutôt un sent iment 
qu'une opinion rat ionnée, e t l'on es t ime que tout dé 
pend de la Russ ie en ce moment . On prête m ê m e au 
comte Andrassy le propos suivant : « Le czar seul sait 
si nous aurons la guerre , et encore ce n'est pas bien 
t û r . » 

» 11 serait grand t e m p s d'arriver à une solut ion, 
car le commerce se plaint v ivement; l es affaire sont 
interrompues , on n'ose rien entreprendre e t l e taux 
actu»! du papier n'a pas été atte int depuis l ong 
t e m p s : le louis d'or vaut 10 florins (C> à 10 florins 09. 

» En attendant , l e s armements cont inuent : l 'Au
triche fait des préparatifs, mais i l e s t assez difficile 
de dire dans quelbi mesure : la presse est muet te à 
cet égard par ordre ; ce qui est certain , toutefois, 
c'est qu'on a surtout envoyé à la frontière, de s c o m 
pagnies dn g é n i e ponr construire des baraquements 
des t inés à recevoir des troupes; je puis vous certil ler, 
d 'a i l leurs , que des rég iments d'infanterie sur pied 
de g u e r r e sont partis pour a l ler renforcer l e s garni
sons de Galic ie . 

» It ne semble pas pourtant que ce t te m e s u r e ait 
été é tendue à beaucoup de rég iments . Au reste, la 
s o m m e dont dispo e le gouvernement ne permet pas, 
ma lgré l 'émission des boas d u Trésor, d'entrepren-
dr^ d;e pr*f aratifs très considérables . « 

Enfin, on télégraphie de Vienne au Figaro : 
•> Tous les Autrichiens employés dans l e s fabriq • s 

de Munich e t d'Augsbourg ont reçu l'ordre de rejoir.-
dre sans retard leur rég iment . 

» Six cents ouvr iers sont partis h t e ' soir , leur 
eui l le de route portant qu'on leur accordait quai; e 
ours pour rejoindre leurs corps. 

» P lus ieurs officiers de réserve autr ichiens , q t i 
sont employés dans des maisons de banque de notre 
vi l le , ont reçu té l êgraphiquement l'ordre de partir. 
Par c o n t r e , t o u t e s l es dépêches ayant r a p p o r t é cet 
appel ont é té confisquées par l a censure autri 
ch ienne . 

> L a fabrique de w a g o n s R r a m e r Kle t t e t l a fonde
rie Bundiager d'Augsbourg volent partir l a œoft ié 
de l e u r s ouvriers. 

» A la cour , où l'on a de nombreuses relations avec 
la cour d'Autriche, l'on est très inquiet . On s'était 
attendu à voir une déclaration pacifique officielle d e 
la part de la R u s s i e . > 

Le rétablissement du Kronprinz 
San-Remo, il décembre. — Je suis en mesure 

de vous annoncer que les médecins, après une 
nouvelle consultation, ont reconnu que l'on s'était 
absolument trompé jusqu'ici s»r le véritable ca
ractère de l'affection dont souffre le Kronprisz. 
Non seulement la gnénson peut être considérée 
comme certaine, mais elle sera relativement ra
pide; c'est une silairo à peine de quelques mois. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

etpar FIL SPÉCIAL) 
Conseil dea minis tres 

Paris, 27 décembre. — M. Viette a lait signer 
un décret supprimant les inspecteurs généraux 
des forêts. Ce service sera fait par le ministère 
des finances. 

M. Fallières a fait signer un décret portant des 
promotions dans la Légion d'Honneur. 
Le nouveau directeur de la comptabilité 

Paris, 27 décembre. — M. Lanialley, sooav 
directeur de la comptabilité, est nommé directeur 
eu remplacement de M. Clievrey, 

Nominations dans la Légion d'honneur 
Paris, 27 décembre. — M. Sadoel, procureur ge> 

nèral à Nancy, est nommé officier. 
AI- Lemaire, président de Chambre à Dooai, est 

nommé chevalier de la Légion d honneur. 
Nominations militaire* 

Pari?, 27 décembre. — Le général Galland.com-
mandant la 3ôe division d'infanterie i Bordeaux 
est nommé commandant du Se corps d'armée à 
Bourges. 
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